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RÉDACTION: 
24, rue Beckman. 

ADMINISTRATION 
46, r ue des Augustins. · 

PUBLICITÉ: 
A !'Imprimerie - 12, rue Reynier, Liége 

Le Vaillant rendra compte de tout ouvrage dont deux 
exemplaires lui seront remis. 

Ordinaires . 
D'étudiants . 

5 francs. 
4 francs. 

Atnlié à l'Union de la Presse périodique Belge. L<'S manuRcrits ne sont jamais rendus. 

-. i 
Étudiants Catholiques 
Abonnez-vous au Vaillant. 
Abonnez-y vos, parents, vos amis. 
Répandez-le. 
Collaborez à votre journal; pour qu'il 

soit l'exact reflet de nptre vie 
estudiantine entière. 

Pensez à notre liste de souscription. 
Envoyez votre obole au camarade 

Lemaire, 46, rue des Augustins. 

LE VAILLANT est en vente à la 

LIBRAIRIE BELLENS, 
6 - 8, rue de la Régence ; 

LIBRAIRIE HENRY, 
21, rue du Pont-d'ile; 

LIBRAIRIE DEVOS, 
39, rue de la Régence; 

LIBRAIRlE BRIMBOIS, 
16, Passage Lemonnier ; 

A L'UNION, 4, rue Léon Mignon, Liége. 

QUESTIONS ACTUELLES 
EN FRANCE 

La reprise des relations avec le Saint-Siège 
et les Associations Cultuelles 

La vieille qurstion des. cultu~lles que 
l'on crnyàit enterrée di>pu1s quinze .a11s 
vient de renaitre en Frauce ces derniers 
temps. Il est peut-êLr~ int_éres:-::ant de rappeler 
les circonstances qm lui ont rendu vie, et 
la façon dont elle se pose a11jourd'hui. 

Le premier point, sur )Pquel tout le 
monde é1uit d'accord à la fin de la guerre, 
et sur lequel tous semblent encore le re:ster, 
est la nécessité pour la France de reprendre 
officiellement contact avec le Saint Siège. 
Sans parler du grave préjudice dont a 
souffert la France pen~ant la guerre _pour 
n'avoir pas eu de ~·epresentant au Vatican, 
la politiqu~ française rencontre en Alsace­
Lorraine, aux Echelles du Levirnt, au Maroc, 
au Cameroun, 11u Togo, des problème~ 
politico-religieux pour la solution desquels 
l'accord avec le Souverain Pontife lui est 

absolument nécessaire. Voilà la raison grave 
et très générale qui a fait universellement 
selltir eu France l'avantage d'entreteuit· des 
rapports diplamntiques amicaux avec Rome. 

Mais les éléments anticléril:aux restent 
"puissants chez notre alliée, et le Sénat en 
particulier en contient un grand 1iombre. 

Il parut doue indispc,nsable, pour faire 
vo~er les crédits nécass1:1ires au rétablissement 
de l'ambassade, d'obtenir de Rome Cf\l'taines 
concessions positives en faveur de Ja légis­
lation laïque. 

On suggéra au Vatican d'autoriser la 
constitution des associations cultuelles pré­
vues par la loi de Hl05 et inte1·ditl·s par 
Pie X. 

A l'appui de cette thèse on fail'ait 
valoir plusieurs arguments: les disposiLio11s 
amicales du gouvernement français actuel, 
la jurisprudence constanLe du Conseil d'Etat 
qlli n'avait j<imais admis que des associations 
cultuelles, formées au mépris des prohibitions 
de Pie X, et éYidemmeut schismatiques, 
fussent en droit de revendiquer la propriété 
des biens ecclésiastiques, la promesse du 
Gouvernement français de dé<'.larer cette 
jurisprudence authe11tique et détinitive. 
Certain article de la Revue des Deux Mondes 
a même été plus loin, et dépeiguant sous 
les couleurs les plus sombres la situation 
difficile de l'Eglise de France résultao t de 
l'absence de Leut statut légal relatif aux 
biens à l'usage du <mite, il a affirmé que 
la constitntion des cultuelles était pour 
le moment le seul moyeu pour elle de 
r~ntrer dans la légalité et de porter remède 
à la crise qu'elle subit. 

La loi de 1905 d'<lilleurs, déclare que 
«la dévolulion des biens sera faite :-rnx 
al'sociations qui, en se co1iformant aux règles 
d'organisation gé11énde du culte dont elles 
se proposent d 'assurer l'exercice, se seront 
légalement formées». Elle garantirait ainsi 
suffisamment au catholicisme le marntien 
du pri11dpe lJiérarchi4ue qui est le fondement 
de son organisatiou. 

D'après le même article toujours, Pie X 
n'aurait été guiJè dans la décisiou qu'il 
prit que par de pures cousideratio11s de 
faiL, et auruit admis que les circonstances 
se modifiant, l'attitude de l'Eglise pourrait 
ég·alement chimger. 

Telle est la thèse du Gouvernement et 
d'un certain nombre de catholiques français. 

Une autre thèse lui est opposée: c'est 
celle cle la très grande majorité du clergé 
français et cl'une bonue partie des écrivaius 
et penseurs catholiques. 

D'aprtis eux, Pie X n'a pas condamné 
les culLul'lles pour de simples considérations 
de fait. Il s'est basé sur uu argument de 
principe qui g·arde sa vuleur en li ère, nonob­
sta11t toutes les modifications et changements 
survenus depuis lors. C'est celui-ci. L'Eglise 
catholique est basée sur un principe hierar­
chiq ue inviolable. Les associations cultuelles, 
basées sur des principes et des idé3s protes­
ta11 tes et démocrat1ques, tendent a faire 
de l'assemblée des fidèles laïques, réunis 
en une associ1:1tion, la propriétaire des biens 
affectés au culte. Les curés et les évêques 
ne seront µlu8 que les mandat.aires de cette 
assemblée. Le pouvoir et la direction, loin 
de venir d'en haut, c.omme dans une véritable 
société hiérarchique, viendront en partie 
d ·en bas. Les in téréts religieux et le 8ervice 
du culte dépendront doue partiellement de 
l'association cultuelle; ce qui portera une 
grave atteinte à l'autorité des curés et 
des évêques, d'autant plus q ae celle-ci n'est 
sauvegardée par aucun texte législatif 
spéci<il. 

Ce qu'on prouve en montrant que, 
c d'après l'article 19 de la loi de 1905, 
tous tes actes d'administration légal·e des 
biens et de gestion financière sont soumis 
à l'approbatwn de l'as~emblée générale, 
indépendante de l'évêque et plus puissante 
que lui>, Le même article interdit d'intro­
duire dans les statuts une clause qui 
subordonnerait la décision de cette assemblée 
générale à la ratification do l 'autorité 
ecclésiastiq 11e. 

A uu autre point de vue, les édifices 
servant à l'exercice public du êulte sont 
mis gratuitement à la · disposition des 
associations cultuelles, alors que, sur la 
demande du Vatic1:1n, le Concordat mettait 
ces édift~es à la disposition des évêques. 

Aucune suite n'est donnée aux envoi~ anonyme;;; . 

Le raisonnement était vrai en 1905, il 
restti vrai en 1920, puisque la loi est restée 
la même et que les principes catholiques 
n'ont pas changé. 

Mais dit-011, il y a plus. Qui garantit. 
que les circonst:;rn-ces de fait, favorubles au 
Saint Siègo resteront tellPS? 

La jurisprndence du Consril d'Etat 
semble fixée; il n'y a pourtant ·rien d'im­
possi-ble à ce qu'elle soiC m0difiée, et l'on 
a vu des jurisprudences plus anciennes et 
mieux assurées changer soudai:i du tout 
au. tout. On se rPjel.tera sur la promesse 
du Gouvernement français de tenir rour 
authentiques et obligatoirf'S lPs décisions 
antérieures du Conseil d"Etat en la matière. 
L'histoire de la troisiéll1(,J Ré.publique est 
là pour prou ver que les ministères qui 
l'ont dirig·ée sont plus nombreux que les 
années d'existence qu'elle compte. Ministère 
nouveau, idées nouvelles. Le Gouvernement 
ne redeviendra-t-il pas hostile au Saiut Siège? 

Enfin il y a grand danger que le peuple, 
qui voit tout eu gros et n'est ' pas fait aux 
distinctions subtiles, ne s'imagine que Pie X 
a commis une faute et que Benoit XV 
Lente à présent de la réparer, en adoptant 
une alti tilde contra ire à la RiPnne. · 

Il est d'ailleurs piquant de constater 
que cette t.hése n'est p11s soutenue seulement 
par des catholiques.. L'Action Française et 
Ja Revue Univer:Selle ont dernièrement versé 
aux débats les témoignages de hautes 
personnalités protestantes telles que M. 
Armand Lods, jurisconsulte érriin8nt, M. Je 
Pasteur A. Weber, Président du Consistoire 
Luthérien de Paris, M. Jarqu8s Flach, 
Professeur au Collège de France, Membre 
de l'Institut. 

n faut regretter en tout cas que la 
question de l'organisation légale des biens 
du clergé ait été posée avant celle de la 
reprise des relatio11s diplomatiques, et que 
certains personnages semblfmt vouloir faire 
de la solution de la première la condition 
nécessaire de cette reprü.e. Ce qu'1J. importe 
avant tout de faire aboutir, c'est le réta­
blissement de J'amba~sade française au 
Vatican. Les autres problèmes en dépendent 
et vouloir proceder autrement, c'est, comme 
on dit fami!it?irement, meure la cbl:lrl'.Ue 
avant les bœufs. 

Paul FRAIPONT. 

La souscription du Vaillant 
N0us publions ci après la seconde liste 

des souscnptions rec1ie1llies pour notre 
journal. Nous attirons de nouveau l'attention 
de nos amis sur la 11écfüsité pr1>ssnnte de 
la faire con11aître à tous ceux qui nous portent 
encore quelqu'i11térêt, l'exist1:1nce du Vaillant 
pendant ces années deficiles dépend d'eux. 

DEUXIEME LISTE 

M. Paul Tschoffen 
M. E. Ranquet 
M. J'Abbé Wathelet 
M0110 Moxhon 
Un Etudiant 
M. Nicolas Goblet 
M. Xavier F!'ancott.e 
M. Ca!:<sian Lohest 
Un Etudiant 

report fr. 405,00 
10,00 
20·00 
20,00 

100,00 
1,00 

20,00 
20,00 

5,00 
1,00 

total fr. 692,00 

Le Cycle de Conférences 
du Collège St-Servais 

L'UNION a le plaisit· d'informer ses 
membres que des places leur ont é.té . ré­
servées gracieusement pour le Cycle de 
Conférences qui aura lieu cet hiver HU 
Collège St-Servais 

Les étudiants qui ne sont pas inscrits 
à l'Union peuvent s'abonner à ces confé­
rences pour le prix de viugt francs. 

CAMARADES, 
Venez · tous applaudir le 17 Novembre 

le GLORIEUX GÉNÉRAI_, MANGJ!v qui 
inaugurera la série, 

. 
Collège .St-Servais 

Mercredi 9 Novembre, à 8 1/4 heures: 
Conférence par le R. P. HENUSSE S. J. 

Sujet : Le Foye?;, en Dangei". 
Au bé:iéfice des œuvres patronnées par 

Je Collège. 

Les problèmes 
de l'heur_e présente et 

les courants intellectuels 
inter-nationalistes 
Le Vaillant publie l'article que 

l'on va lire à titre purement documen­
taire. li ne veut pas que ses Lecteurs 
ignorent l'existence et les tendances 
du groupe Clarté et des écrivains 
internationalistes actuels, mais il tient 
à ce que l'on sache qu'il n'entend en 
aucune façon recommander par là, 
l'œuvre cle ces groupes et de ces 
écrivains. 11 combattra leurs idées 
comme fausses e~ dangereuses chaque 
fois que l'occasion s'en présentera. 

N.D.L.R. 

Parmi les idées qui se disputent la 
maitrise des intelligenct-.•s, l'idée i11ternatio­
naliste se trouve, à coup sur à l'avant plan. 

Les rêves de fraternitè humài11e et 
d'égalitè parfaite revêtent une forme, de 
plus en plus concrête. A côté des ë1gitu· 
Leurs et des r8volutionnaires de métier, 
toute une élite intellectuelle "se libère, " 
répudie les traditions et les préjugés et, 
prêcl1e l'évangile nouveau. 

Celui - ci u'f'st pas simplement pacifiste 
(a part, l'abolition des guerres, le pacifisme 
mai u 1ie11L l'ancien état de choses) sou idéal 
est plus vuste, il élève sur les racines de 
l'nncien monde une société nouvelle. 

ue.s tendances semblables ne doivent 
pas être recherchées dans les œuvres de 
Paul Louis Courrier, pa~ plus d'ailleurs 
que dans celles de Zola et de Lemonni':lr. 
Ceux - ci firellt plutôt œuvre patriotique. 

Sans doute sont · ils les premiers à 
décrire la gue1Te « telle qu'elle est "• mais 
ils s'élévèrent bien plus contl'e les incè.1paci1és 
notoires du conunundement que co1i Lre 
l'horreur et l'épouvante du massacre. 

Tolsto1, Marx, Anatole France, et pour 
finit' Romain Rolland découvrirent la 
théorie de la lutte des classes et la 
mystique de l'amour des hommes. 

Le dernier, dans son Jean Christophe, 
ann'.:>nça la guerr~. "Avant la mobilis1:1tiou, 
il avait décidé de prendrn parti pout· 
l'humanilé contre le mas~acre "· Il procla­
me sa foi en l'amour et la justice. Et 
c'est surtout dans les pages de "Au dessus 
de la mêlee" et dans celles des c Préc11rseurs" 
riui leur font suite qu'il a formulé le plus 
ardemment cet acte de foi. 

Cette foi, il la veut agissante. 
Après avoir constaté qu'u11e moitié de 

l'Europe combat l'autre au nom de la 
liberte" et pour ce combat, IPS deux moitiés 
de l'Europe ont renoncé à la l1berLé, " 
effrayé de voir dans les d eux camps, l'intelli­
grnce dornestiquée .. Ancilla ploutocratiae" 
comme disait Maurras, il a parlé " au 
dessus de la mèlée "· 

,, Je parle pour soulagN ma conscience, 
et je suis qu'en même temps je soulagerai 
celle Je mil liers d'antres q11i, dans tous 
les pays ne peuvent ou n ·osent parler. " 

En juin 1919, il publie une« Déclaration 
d'indépendance de l'Esprit » à laquelle un 
g·rnud nombre de savants et d'écrivains de 
tous les pays envoient leur adhésion. 

Les proje ts y sont formulés dans un 
style préstigieux. « Nom; honorons la seule 
vérité 1 ibre, sans frontières, sans l irn i tes, 
sans préjugés de races ou castes. 

Cert.es, nous ne nous désintéres sons pas 
de l 'humanité. Pour elle no11s trav a illons,· 
mais pour elle toute entière. Nous Ile connais­
sons pas les peu_ples. Nous connaissons le 
Peuple - unique, universel - le peuple 
qui souffre, qui lutte, ·f11 1i tombe e t se relève 
et qui avallce Loujours sur le l'Ude chemiu 
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tremµé par sa sueur et cle son sang. Le 
péuple ae tous les llomrnes, Lous égale­
ment nos frères' (l) 

Dans ses livres il montre la j eunesse 
intellectuelle montant leutemeut à la lumiè re 
et à Ja vérité; il euregi::;tre les cri d'apµel 
de tous ceux que la guerre tortura physi­
quement ou moralement. Ceux dont les 
ecrits expriment l'horreur de la socide 
cont.emporaine et avec la soif d'une lib8-
ration complète, le rejet des vieilles ma­
nières de penser. 

Mais Romain Rolland se coutente d'ex-, 
primer des asµiratious; nulle µart on ne 
rencontre, dat!S S(ln œuvre, exprirnfes, ces 
Llirectious dont l 'impérieuse nécess ité prêside 
à l'eréctiou de tout mouument durable. 

* * * 
Quand il fonda le groupe " Clw·té ,, 

Remi Barbusse eût en vue des bn ts plus 
précis . 

Tirant son nom du dernier roman de· 
Barbusse, le groupe a un programme nette­
ment anêté. Sans dolile, de même q11e 
Romuin Rolland, veut-il faire " Ja Révolu­
tion daus les espriL::; "· Il entreprend une 
lutte acharnée com:e l'Impérialisu,e soutenu 

- d'après lui par le Capi talismo et le 
principe d 'autorité religi euse. Aux guerres 
sanglantes, aux injustices criames, il· 
propose un romède. C'est tout un système 
neuf de gouvernement. ' 

Celui ci esL basé sur une représ.:;uta­
tion non plus. parlementarisLe mai::- eco:io­
mique, sous forme de conseils dont -Jes 
111embres, responsublcs devullt l'clecleur, 
sont cl1oi:,.is au suffrage Universel , plu, al 
et capacitaire. La fusion des classes pttr la 
suppression cle l'héritage et l'égaliLé du 
poinL de dépan.La selec.tion des intelligences 
s'effectuaui au cours de l'rnstruction obliga­
toire. Nul ne peut se dérnber à Ja loi du 
travail. " Celui qui ue travaille pas, ne 
mange pas" Le revenu et lt> bénéfice tlisparui­
ssent, à la suite du Capital eL de !'Intermédi­
aire, .devant le systeme des cor·porut1011s. 
Une cour suprème règle les reJa1io11s mon­
diales sociales eL non politiques. Cel.te cour 

-existe Mjà; c'est la Lroisiéme Intern..itio­
nale communiste de Moscou il laq uelle le 
groupe donne son adhésion. 

Ce programme a été développé par 
Henri Barbusse dans son manit'este « La 
Lueur claus l'abime" (2J sur lequel nous 
reviendrons d'ailleurs ainsi que sur l'ensemble 
des idees clarti:;tes. 

li JJOUS sufiïra aujourd'hui de révéler 
les moyeu:; mis eu œuvre par le grouµe 
pour Ja diffmiion de ses idées, 

A Paris, uu comile directeur int(~rfla­
tional, dont nous presen ter ous plus tarJ les 
membres aux lecteurs du Vaillant, a été 
fonde. Par des cumiLés natiouaux et lo~aux, 
il éte11d ses ramitications à l'étranger. 

Depuis le 11 OcLobre 1919, parait sur 
quatre pages Clarté son 9 rg·a11e. de p1 OtJ<l­
gaude - tirage 35.000 exemplaires - 3000 
abonnés - pas de fruille d '11n11011C<'S - !1· 
prix du j.ournal oscille emre 20 eL 35 
centirnes - La vente au numéro ·semble 
devoir couvrir les f rnis. 

Le1°r mai 1920 le com ité directeur se 
déclare prêt à subir tou te pR-rquisition et 
affirme 11e grouper «que des 111wréts spi­
ri,tuels 0t demeurer éLra11ger à. toute 1;1ctio11 
financière et politique > 

« Clarté donne g·énéralement en· pre­
mière page ,un éditorial de Barbusse et 
présente une grande figure de l'InternaLio­
nale, puis vicn 11cn 1, d eR cri ti(j uc;; liLtéraH es 
de Raymond Lefèbre, dA::i tHticles de 
Vaillant-Couturiez. -

Paul Colin rédige la Chronique intellet.:­
tuelle ioternationale. 

La troisième page est cons~crèe aux 
c~mpagnes de « Clal'té ». 011 s·é1·crtue u y 
débrouiller les origines et les responsaüilités 
de la guerre. Üll y r e11coutre également 
des exposé.~ de_ l'U1·dt·e nouveau ou des 
éludes sur la constitution t:JovieL1que. 

L'activité des sous-comités est dévoiléo 
en quatrième page. La Belgique est poui· 
sa parL, divisée en deux reg'ions, l 'une de 
langue française, l'autre de langue flamande. 
Six sectio11s partagent les FJaudres. 

Paul Colin, secrétaire géuéral pour la 
Belgique; Georges E0koud, Edmond Picard, 
tous trois faisant d'autre part partie · clu 
Co!nité directeur a Paris, puis Henry Vnn · 
de Velde. Jean Tousseul, et d'aulres se 
trouvent parmi les écrivains Lielges qui 
soutiennent les idées du groupe. 

Le reste du journul est rempli d'appels 
en faveur des ellfullLs viennois, de relaLio11s 
sur la situation < lamentab le » de l'industrie 
d'outre Rllin, Des cl.iarges a fond contre 
le traité de Versailles; cette campagne n'est 
pas sans tondeme11ts 1 mais le livre de M. 
Maynard Keynes esL porté aux nues : cet 
ouvrage n'est pas uue évangile ! 

Tels sont, résumés, Ja doctrine ot le 
programme de « Clcwté » . Ils s'adressent 
surtout <.1UX hommes de peu:;ée et c'est parmi 
ceux-ci dont il veut umfier les efforts vers 
la Vérité par la « Libération de l'esprit » 
que le groupe éLend d e jour eu jour son 
recrutement et sa propagande. 

Dans ma prochaine ci.ironique nous nous 
occuperons de ces pionniers Lie la premi~rn 
ileure: écrivains et savants de Frauce et 
de l'étranger. 

Leur talent et leur science se révélèrent, 
pour la plupart, pondant la guene. Sa11s 
doute, lA fond de leur œ uvr_e est di:-;cutable, 
mais cela ne constitue pas u11 e raisoii s1iffi­
sa11te d'en méconnaitre la valeur et de Jes 
ignorer. 

F. 

(i) Romain Roland: les Pi·ecurseurs, p . 22. 1919. 

\2) H, Barbusse: La l~eur àans 1''1-oime. t 920, 

Notes sur l'Action Française 
1 

LÉON DAUDET 

(Sitite) 

L'œuvre littéraire de Léon Daudet (àgé 
aujourd'hui de cinquante-deux ans) compte 
eBviron trente-cinq volumes qu'on peut 
répartir en qualre ilections : les romans, qui 
y tiennent la première place en raison <~e 
leur nombre ; les ouvrages de psychologie 
scientifique l'Hérédo, le Monde des Images; 
les livres politiques l' A va nt Guen·e ; ou 
polémiques Une Cam,pagne et' Action F'1·a11,­
çaise; enfin, les Souveni1·s, auxquels on 
peut assimiler le volume biographique inti­
tulé Alphonse Daudet . Ces quatre princi­
pales veines littéraires convergent parfois 
enLre elles et donnent alors naissanc~ à 
des ouvrages d'inspiration mixte : tels sont 
les Mo1·ticoles, nés de la jonction ~de la 
veine scientifique avec la veine satirico­
romanesque. 

Cette brève nomenclature semble assez 
significative de l'activité forcenée de ce 
cerveau universel. Les quatre sections que 
nous venons de discerner dans l 'œuvre de 
Léon Daudet correspondent aux quatre 
aspects qu'on peut, dès à présent, envisa­
ger en lui: le romancier, fils d'Alphonse 
Daudet ; le psychiâtre, élève de Charcot; 
le polémiste herculéen qui terrassa la Tra­
hison, en France, pendant la guerre ; et le 
mémorialiste qui vient de nous donner le 
cinquième volume de ses Souvenirs, lequel,· 
tous' les lettrés l 'exigent, n'en sera pas le 
dernier. 

Ces Souveni1·s qu'un très beau succès 
vient d 'accueillir au pays de l'auteur, saut 
un monument trop extraordinaire pour ne 
pas nous y arrê.ter quelque peu. Imaginez 
une va~te galerie de portraits eu pied, 
dont les figures, s'animant soudain, des-: 
cendraient ue leLu·s cadrei; et i:;e mettraient 
à parler, à gesticuler, à lutter entre elles 
dans un farieux sabbat .. . Le den11-siècle 
de la troisième Républiqu~ y revit tout 
entier, depuis Hugo, son patron spirituel, 
et G-ambeLta, son père politique, jusqu'à 
Déroulède, Pelletan et Clémenceau. Pour 
nous promener à travers le Pari:s des dix 
derniers lustres, quel meilleur introduc­
teur que Léon Daudet? 11 a fréquenté tous 
les milieux, étudie tous les 1110IHies, pris 
pied dans tous les salons, journaux et 
cénacies dont les gravitations diverses eclai­
reut le firmament intellectuel de la grand.e 
cité. Enfant, il approchait dèjà V. Hugo, 
dont il devait épouser la petite-fille en uu 
premier mariage. J euue homme, il rencon­
trait, au salon paternel, entre Brunetière, 
Faguet et Lemaître, les principaux Natu 
rnlistes et da nombreux Parnassiens. Etu­
diant en médecine, il a manié l'éprouvette 
sous l'œil des maître.s de la science (et l'on 
n'exa~·èrera jamais !importance de sou pas­
sage dans ces laboratoires où le cerveau 
le plus imaginatif gagne un tour plus cri­
tique: Sainte-Beuve et Clémenceau, ex-cara­
bins comme · L . Daudet, en témoignent 
assez). Journaliste, il vit à l'œuvre Dru 
mont, Hébrard et Meyer. Homme politique 
enfin, et député de Paris depuis un an, il 
coudoie aujourd'hui Barrès, Barthou et Cas­
telnau dans les couloirs du Palais-Bour­
bon, et mème il coudoiraü encore Aristide 
Briand si celui-ci ne se montrait fort réservé 
à son égard, depuis le jour où Daudet lui 
chipa certain papier-buvard révélateur ... 

L'on voit combien abondante était la 
matière de ces Souvenirs. Léon Daudet l'a 
informée en u11 sLyle splendide. La lan­
gue de Daudet (et Je visé ici toute son 
œuvre, bien que je ne veuille emprunter 
de citatiom1 qu'à ses mèmoires), la langue 
de Daudet, fondue aux creusets latins de 
Cicéron, de Tacite et de Pétrone, d'uGe 
invention verbale et d'un coloris extraor­
dinaires, l'a parfois fait comparer à Rabe­
lais et à Hugo. Il y a, en effet, bien des 
parties rabelaisiennes dans ce tempérament, 
ne fut-ce que cette gourmandise homérique 
et si franchement gauloise (non pa·s g?·i­
voise, cependant), qui inspira à Léon Dau­
det ces superbes accents de gastronome 
lyrique: « •• , Jamais je n'ai bu d'aussi bon 
bm·deaux, - un Château-Laffitte,- - ni ltussî 
sai1aminent c_hambré ! Quand ce vin, noble 
et fin entre tous, atteint ce point de pe1·fec­
tion, il. a l'air d'une rose dans la nuit, et 
son indéte1·miné se précise. N'allez pas en 
conjeclw·et· que le bowy;ogne lui était infé-
1·ieur,- c'était un C!winbertin de feu, étoilé de 
violette, - ni que le champagne.... ?nais ie 
m'nrrête, afin de pas vous faire trop envie. 
La chère était à l'avenant et, comme on 
était dans la saison des t?·uftes, celles ci 
parfumaient des poulai·des onctueuses, 
comme bai·dées de leur p1·op1·e q1·aisse d'or ... » 

C'est en . vain que les ennemis de ce Panta­
gruel d' Action Française l'ont surnommé 
« le potiron ,,, par allusion à ses formes 
physiques : j'admire. moi, cette bonne 
gourmandise nationale, me souvenant que 
nos pères, qui avaient l'esprit sain, avaient 

auss i la dent solide. Un vrai tradiLionaliste 
a bon appétit. 

L'on a aussi rapproché Daudet de V. 
Hugo (qui mangeait avec non moins de 
voracité, mais sans aucun discernement). 
A première vue, l'un semble être de tous 
points le sosie littéraire de l'.autre. Même 
style court et plein, pareil à une terre 
grasse, où s'épanouissent de riches sensa­
tions, - principalement visuelles ; même 
puissance imaginative ; même fécondité 
imprécatoire, même tenacité dans l'invective 
ou . dans la louange ; même g·oCLt de l'épi­
graphe latine et du latin en général ; même 
activité littéraire et même régularité dans 
la travail... Daudet écrit en prose exacte­
ment comme Hugo écrivait en vers. Si 
Daudet possédait plus de facilité prosodique, 
il eùt pu être un deuxième Hugo, exempt, 
celui-là, des tares intellectuelles du premier. 
Eu effet, et nou1:? touchons ici à la dissem­
blance de ces deux natures, si semblables 
par ailleurs : alors que chez Hugo l'on 
constate une atrophie progressive et à peu 
près complète du raisonnement , étouffé 
s ous la végétation sensuelle, il semble que 
la puissante matérialité du tempérament de 
Daudet n'ait point fait tort en lui à.la faculté 
de penser. à ce don d'abstraire qui diffé­
rencie l'homme de la brute et du bolchevick. 
P11r là, et par d'autres points encore, Daudet 
se rèvêle un spécimen humain beaucoup 
plus complet que Hugo, et se rapproche 
décidément de Rabelais, pour autant que . 
l'on approuve la définition que Faguet nous 
en a donnée . « Un ferme bon sens, dan·s. 
une magnifique imagination, ,, Léon Daudet 
n'est pas autre chose. 

(A suivre) PAUL DRESSE. 

AVIS AUX ÉTUDIANTS 
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Liége Universitaire 

Notre brillant cnnfrère Liége UnùJer~ 
sitaire u fa iL s 1 réapµari Lion. Il 1:>e1 reaffinue 
avec éclaL le théoricien de la neutrali té, de 
l'indifférence et du scepticisme de tous les 
éta t& tl'esµr i t négatifs . - « Pas de notre 
àg·e , lt'S croyallCe:,; ; les doctrines! 110 11s ne 
savons pai> ! nous ne de l' ons !JUS savoie ~ » . _ 

Pour lu-i, l'etud ianL, c'est c~ phéno­
mène social qu i fa iL 1Jl'Ofes1>iou de viv 1·e 
e11 debors des mœurs norlllales et au rebou1 s 
des gens raisoun ;ibles, et qui n 'a souci q11e . 
d'épater le::i « bourgeo}s » 1 de « leu r m1rn­
Lr~ r qu'on est un p<:' u là ! .. .. A chacun 
son urnb ition ! 

Aussi de quel œil « a 11 -dess11s de to11t 
ça » le « bri llun t ~ct~µt ique :> considèrn-t-il 
Sl'S pa 11 vred wu frères q u,i ont des 1a·111cï­
µes l 

Il conçoit si peu qu'on ait des prin­
cipes q u'il imttginc de jeter dans la l u tte 
p11 l1Liq ùe nos 1 1Ln~s de « gai wallon ,. et 
de " her cathol iq ue ,, et qu'il pre.tend met­
Lre e11 contradiction prati<1ue cos deux. ter­
llles, dopt l'un e:;t. une exp1ession de carac­
t ere et l'autre· une déclar aLion de principes 
idéaux - qu i u'ont ni l'un ni l'autre, pas 
plus que 11uus, rien à rn ir avec les actes 
et leti personnes de l a politique courante. 

Nous voyons pou1·tant avec plaisir un 
de ses collab·orateurs, ·Djall il, iuviter les 
jeunes éLudian ts a u travuil sérieux : 

· « Il est aù$olument impossible de deve­
nir ·un honi1ne de réelle ·valeur en ne tra­
vaillant que les quelques derniers ?1iois en 
vue des exam;ens. Le travail persunnel est 
peut-êt?·e plus p1·écieux pou~· l'avenù·_ que 
l'étude des cours ... Nous devons aussi con­
sidérer les plaies dont souffre notre pays. 
Nous ?i'avons moralmnent pas le d?·oit de 
les conternple?· ·dans l'inipassibilité >, 

Bravo, Djalül ! c LiegP;-Uuiversitaire » 
dit de bien bonnes · c11oses quand il dit le 
contraire de ce qu'il çl.i t « d 'habitude 1 

Il y a pourtant· le croc-en-jambes obligé 
aux doctrinaires. « Ce n'est pas pa?" des 
paroles » mais ." pa1". cf es açtes » que .:ious 
devons nous affinner clignes. de no tre tache 
sociale. - Mais, . ô Djahil, Ja délibération 
ne cloit·elle pas précèder lés actes, pour 
les déLerminer? la théorie ne précêde-t -elle 
pas la pratique? Il me semble, cher L. U., 
que c'est précis<"meut l'acLion qui n'est 
c paf> de notre âge •, l'endocLrination qui 
en est. 

Djnhil te rmine à. l'unisson ave.c notre 
collabnraieur · Lemaire par le coutilet . pas 
d'isolement! ullons aux g roupements« d'une 
g1·ande utilité pour ta fm·mation sociale. >. 

Uri bon poi1it à Djahil 1 
. L. U. p ublie . aussi une dégelée magip 
trflle par laquel le lui réplique u 11 « idé~ 
lis Le du "' Mou vemen t, esLudiuntm pour l~ 
cul ture .morale •. · · 

· C'est d rô le! car, an fond , ces gens· 
sont si bien faits poue s'entendrn, apô tres 
de la .;: culturn mor~de » et sceptiquPS du 
L. U. ! quel drôle d'idéa liste qui écri t : 
« non pas que nous ayons l'espoir naïf (:sic) 
d'arriver u n ;'our à une vérité! » ! - A)ors_? 
! - « Nous serons heureux si nous sus .-i-
tons des ciwiosités ~ . ' 

Q111rnd je vo11s disnis que ces cher­
eh eu rs de. 116nnL é1a ient. faits pour s'e11ten 
cire avec lt'S convdrnc11s·· du doute! 

L 'Avant· Garàë 
A. pro11os .d 'idéa1iste, le pauvre noll­

veau confrère L'Avant-Gcwde reçoit de ses 
collègui;s u11 accuei l t.ouclwnt d'uua11imité; 
c'es t 11ne fro Llée maj<1ure, dont ces <.imou­
reux de lu pernécution Oll t tout li c· u d'être 
satisfaits 

_ Il s sont pour: tan_t ph:fos de foi, on le 
sent! Ils croient dur comme fe1· qÙ'ils 
sont seuls sur terre à aimer les faib les, 
et que leur rêve de · réconfection de 
l'humnnité et de la nature sur de nouvel les 
bnses est le dernier 111ot de la vérité, et 
le dern ier espoir de l'avPnir. -

P our 'ce's a pô t res, la vérit é, c'êst 
exact•·ment le contraire de lu réalité, et 
"iclénl "est sy nnnyme de «songe>. An ï thème 
sui· les monstres qui ne vuuleut pas mettre 
le · rêve de leurs .imag i.nation <> et leu rs 40 
degrés de fièvr~ à Je base de leur -action 
sociale !'L liurnanituiré t · · · 

Daps; leur premier numéro, un a rclent 
·mofaTïstc, · sous le titre l'etliiquè de la 
·lutte des classes foi t une tll0or ie forcenée 
du syndicalisme et de l'o rganisation du 
trnva il, choses excellentes, mais qui, je Je 
prie de le croi r e, ne se confondent null e· 
ment avec Je dogme de la lu tte des cla.sses, 
ni avec le socialisme. 

D'un ·au t re urticc social , détachons cette 
"perle : «Et le capital phvé, auœ rna__ins de 
quelques pai·asites, accapare la meilleurs 
partie des richesses don t il ne fait qu'entraver 
la prnduction.-,•!l-- Al1 ! qµunù ce sera l'ét at, 
la collectivité ! .. Voilà des ins titutions qui 
ontd'au.tres re,so1_'ts d'activité que l'ini t iative 
et la prop 1·i6Lé- privée. l · .·· _ 

E t voila la resul tante d'une lig'née de 
penseurs pourtan t aussi variée et éclecLique 
que celle qu'ils revencliquen.t' : Jésus (!), 
Jean Huss, Robespièrre, Lo1·d Bir9n, Ferrer, 
Liebknecht. ( et. Jau?'ès.? l Et l'on _ voudrait 
que ce;; gens - s 'entendent ! . ,, -

L' Etudiant Libéral 
L'alliance du sabre et du gq:µpillon ou 

le capoml qui de/end.. .. Z.a calotte. 
. Dans son ntirnérµ du 28 octobre !'Etu­
dian t Libéral teléve ·ce --que ··'le Vaillant 
signalai t ici mêm€i il y a quelques j ours : 
L'Avant Garde a usu rpé le ti tr e d'u.n journal 
de Louvuin, e t le confrère qu i signe le Caporal~ 
de ·semaine admini str.e· au je,uné ·touge urrn 
savante leçon ; c Savez .vous bien qup. cet 
ancien aw-ctit le di"oit de se facher ... J amais 
en tendez 'Vous il n'est permis de s'em pm'er 
du nom d'un vieux à la casquette culottée, :» 
l.fü 1 lrie11· c 'e:::.L, trés chic ça, mo 11 caporal; 
et- ,ie tronve ça genereux. de 11e pas vouloiP 
quand la justice es t <•n cause, dist ing·uer 
eutre casquetLe et calo tte, mais éroyez vous 
que la l(·çon serve a quelque chose 1 CroyPi 
vous que Jorsq u'ou . aclop te pour progr amme 
l'abol ition de la propriété privée on puisse · 
ja1uais distinguer entre le mien et le tien ?. 

La disco)'(i.e au . camp d Agramant. __ 
C'est rü (IPmeç.t1 do1u1rpJge après cela 

q11e Marcel Ti ry rasse 01 euve d'u11e igno' 
r ;1 nce a ussi phénoména le en déclarant 
.( si quid' habent vc ri vatum . praesagia f. 
que le mot de Cii llt0l ique n'a p lus de 
i;1gnitlcation. Alors pou rquoi Marcel Tiry 
ue voud rait il pas cu IJ;1 borer au ·Vaillant 
e L pour quoi M. T. ( esL c0 Mar.ceL'l'iry. eucore ?) 
revenùi4ue t - H pour lui seul le privilège 
d'avoir les ict·ées larges ? 

Si c'est l11i nous le comprenons d'autant' 
llloi ns 4u'il e:;t infeodé a. Utt par ti pol i1ique 
qui ne pas semble toujours très accu~illallL a. 
t outes les t lléori.es... parti cul ièrernent aux:· 
sien:ncs. Car il h'y a pas que F . Scbreurs . 
qui soi t revenu définit~ment éclaifé mais,~ 
le cœiw gros de- tristesse du congrès libéral. 
Le bon Marcel ( Tu Marçellus eris ! ) regrette 
et nous rt>gee t ~ous avec lui que·'le Congres ~ 
du f?arti L ibéral ne lui._, ait pas apporté 
tout ce qu'ü e$pérait voire mème qu'-il ne . 
l ui uit rien apporté du tout Alors ·sera -ce··­
le schisme ( oh 1 Ce vill'lin mot clé-rical 1} 
sera ce une seconde crise dans celle qu'il 
nous signale? 1l n e faut désespérer de rien. 
Get to gro tcsque a '~enture ( vous souv.ient . . il 
de ses bril lanLes prophéties? ) lui servfra 
de leçon. Peut ê t re l'E tüdiant libéral ries 
àp prendra t- il a se m eler de politique 
i.11ilitante? peut être <fev iendrn -t-il comme 
le Vaillant? ... et ma fo~ il auruit bien r a ison. 

J. , P. K. 

CHAPELLERIE . MilDE-RN"E ., 
Maison . · eession; ~ .. ·1 

Rue Léopold, 24 - Liége ~ Téléphone 22 
' Toujours les dernières nouveautés . , _. 

aux plus b~s . pp~. · , 
MAISON LA · MIEUX ·ASSORTIE i . \· 

jM!i • *:rd 
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. La · Rédaction prie ses collaborateurs_.~ 
~'avoir l'obligeance de n'éérir e que d'un . 
~eul côté des feuillets ;qu'ils lui envoie~t, . i 
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LBS eEReLES 
-·-

L'UNION SECTION SCIENTIFIQUE 

La Section Scientifique sous l'impulsion de son 
nouveau président le camarade Marcel Souris~ a connu 
jeudi dernier un beau succès. C'est en efiet devant 
une bonne cinquantaine d'auditeurs que l'ancien président, 
le docteur Bury nous donna sa conf6rence sur l"hygiène 
sociale. 

Il nous parla assez longuement de la tuberculose 
et ù~ l'alcoolisine, insistant particulièrement sur le 
fait que l'alcool détruit la famille, l'esprit et la santé. 

Il aborda ensuite le chapitre des maladies vénériennes 
et en décrivit les terribles méfaits : la folie, la paralysie, 
la slérili té. 

Le camarade Souris remercia le dévoué conférencier 
de sa causerie si saisissante et annonça que la section 
a déjà 12 conférences en vue, dont la prochaine, sur 
l'air liquide, • par Max Del pierre aura lieu le jeudi 
i8 Novembre. 

CONFÉRENCE DE St-VINCENT DE PAUL 

Avec des contingents nouveaux l'UNION vient de 
reprendre sa vie, et sa vitalité vigoureuse, anime 
toutes ses sections. 

Parmi celles-ci la conférence de S'-Vincent de Paul 
se recommande d'elle-même. Que les jeunes s'y inscrivent 
nombreux, après avoir, durant leurs heures d'étude 
jonglé avec les idées et les abstractions, ils y viendront 
prendre contact avec la vie positive, vue sous sa face 
douloureuse de vieillesse et de misère. Les visites 
qu'ils feront a nos bons vieux, leurs ~eront une 
distraction éducative et la joie réelle qu'ils y trouveront 
de suite, leur dira combien est profondément vraie la 
formule : Le bonheur c'est d'en donner. 

Les réunions de la conférence so tiennent tous 
les mercredis à 8 h. 1)4 du soir au local rue Léon 
Mignon 3. Les adhésions nouvelles peuvent être adressées 
rue du Midi 11, Liège a M' Dumoulin. 

A· E· o. 
SÉANCE DU 

MARDI 26 OCTOBRE 

A LA NAMUROISE 
Le ?lanque de place nous obliae a résumer le 

commumqué reçu de la NAMUROISE 
1?- la séance du 29 Octobre, tenue· à la maison des 

Etud.iants, ont été élus : Président Bourdillon · vice­
prés1de_nt : Bour~on; trésorier: G. 'Sacré; Secr~taire: 
~~u~~~~~~; conseiller du comité : E. Dupont; commissaire: 

Une assemblée générale aura lieu prochainement 
à laq~ell.e tous leE étudiants de la Province do Namur 
sont mv1tés. 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

Dimanche dernier grande animation chez 
nos profs: ils avaient décidé en séance 
plénière, d'aller à la clôture de la foire 1 

L'l r endez-vous était à huit heures à la 
salle académique. A l'heure fi.xP,e, ils étaient 
tous exacts (massiers, appariteurs compris). 
L~ le re~teur leur adressa quelques mots 
bien sentis. 

Mes chers collègues, 
Il n'est que juste - après une semaine de travail 

dur et pénible - que nous prenions quelques heures 
de saine distraction. - C'est dans ce but - chers col-
1ègues, - qu<:: nous avons décidé cette sortie. Je n'ai 
pas _ à vou~ rappeler ici les dangers du champ de foire : 
pieds. écrasés, pick-pockets etc. - J'espere que votre 
expénence suppléera a mes conseils. - Et maintenant: 
« vive la joie ! - ». 

. L~s chers collègues ont fait chorus, 
puis, J.asa11t et riant comme des petites 
folles lis sont partis sur l'a ir: « Les proffs 
so11 t des g ens rangés "· A part O. Cesar 
et L. Oest, qui s'élaient arrêtés rue du P6i1t 
d'_Avroy pour étudier la minéralogie et la 
~eologie du sous-sol tiu Carré, iltl arrivè-
rent ~ans ericombre au boulevard. Sans 
encon~bre est ulle façon de ~p..irler; ils 
durem franchir pour y arriver un amas 
de travaux (le défense: réseaux de fils de 
fer, tranchP.es, trous, sucs eu bèton etc. 
S'ils s'en tirèrent si bien, ce fut grâce au 
~ommandement d'un collègue « expertus 
111 arte belli . ,. j'ai nommé Neef (par le 
général, le lieute!lant do réserve). 

Bref à l'appel de l'aubette d'Avroy, per­
sCJlrne ne mauquait. Le recteur juché sur 
un Las de sable cna: « Citers collègues, 
chacun va, où il lui plait », .. 

Alors on vit cetle chose incroyable: 
tous . ces hommes de ·science, venus là pour 
se distraire de leurs occupations journa­
liere:;, 11'eurellt rien de pius empressé que 
d'entrer dans les l.rnruques les µlus en rap 

Le ~Président Baujot dans un discours port avec leur enseignement: « Chassez le 
très.applaudi ouvre la séance. Après avoir 11aturel... "· Seul,; firent exc:eµtiOll O. Oscar 
exprimé son émotion et sa joie de prendre 
la parole devant une si nombreuse affluence qui lJ uSSa sa soirée au tolJog-gall et Gall 
de mnllistellaires, il adresse un cordial au pain qui dépensa ::::a quinzaine au car­
salut de bienvenue aux bleus qui font rou8el galopant. B. Ras voulu d'abord 
leur entrée a l'AssociaLion. JI H l. ( ) Le secrétaire Thiry lit ensuite le a · er au « oup- a > anneaux mais vu sa 
rapport annuel. Il rappelle l'activité ùe haute taille, il fut prié de se retirer du 

l'A. E. D. au cours de l'année écoulée et ébauche le jeu : il n'avait en effet qu'à se pencher 
programme des fêtes du XXV annirersaire.. , . pour e11tiler les lots; il pèis~a le reSLe du 

Celles-ci s'annoncent affolantes. Le Dr01t et 1 Um- · temp~ à la < Maison d'arr8t "· De Noe! 
site toute entière en liesse pendant trois jours. Des 
vins d'honneur, une :visite aux musées, Five .O"clock { exploi la tio11 de~ chemins de fer) s'ell fu L 
Tea, Punch et comme clou: une revue prestigieuse, au « tir. tun11el >, Pencl~nt ce temps, W. 
dont le livret est un réel chef-d'œuvre d'esprit et de zinc atl1ré pour les enseignes latiuo -grec-
bontL~~~embres de l'A. E. · D. jouiront d'une réduction ques éLai t µassé successivement pur le 
de 10 francs sur la carte de participation. « Palladium > le< Rigollarium > et l' < Eni-

L"assemblée élit membres du comité· des fêtes les gma •. F. Riquet et Troiss.i phons n'ont pas 
camarades Philippe, ~ Gérard, Discry, William, Regibeau, demarré du c Musée Spitzner ». Quant à. 
Tilman, Putzeys, d'Ultraµonteus, il fit ses délices cle la «Renom­

Les membres démissionnaires du Comité : Choffray 
et Lievens sont remplacés par Lespire pour la philo- mée des douceurs •·Rest.aient ensemble le 
sophie et van de.n Brand pour le notariat. recteur et C. Oson qui s'interessere11t é11or­

Par acclamaLion Pierre Bibot est nommé porte- mément au « Diorama des grandes !Jatail-
drapl~)~·és la sortie traditionnelle à la foire, on a les » et au « Musée hisLor1q ue > • Cepen­
procédé suivant les rites au baptème des bleus. dant, P. A. R. MHntié s'en fut manger 

des pommes de terre frites et le Peige, en 
AVIS. - Le camarade trésorier Joseph Demoulin [' d d. , ,1 1'0 

102 !'ue de Fétinne, prie les camarades qui n'auraient sa qua lte e ireeteur ue bservatoire, 
pas' encore payé le montant de leur cotisation, de lui aller conwlter c l'avenir dévoilé par les 
envoyer d'urgence leur adresse. . - 1:1s1.res :o. Dans le même orclre d'idées 

Les cours de droit et de philosophie ne seront J. Ansen é1udiait la psychologie de• Maclarn~ 
vendus, . de même que les carLes de participation à Blanche, et de Mme Racllel >, 
prix reduit aux fêles du XXV' anniversairo, qu'aux M . 
membres porteurs de leur carte pour l'année en cours. ~IS ce. fuL cei'Lainement le proff de 

zoologie qui se trouva le mieux dans son 

A. E. E. S. C. 
Aujourd'hui que la Belgique se trouve et par ses 

importations de matières premières et par ses exportations 
livrée a la merci de la bonne volonté de s;is voisins 
tous les regards des Belges sincères doivent se tourner 
vers le Congo. Ce pays immense renferme les matières 
premières, nécessaires à l'activité du peuple Belge. 
Aussi l'association des Elèves de !'Ecole Spéciale de 
Commerce a composé un cycle de conférences, destiné 
a mieux faire connaîlre cette contrée. 

Elle s'adresse à tous les Etudiants de l'Université, 
a tous ces pionniers de demain. Elle les invite cordia­
lement à venir écouter lei'.< Orateurs compétents qui 
viendront montrer de quelle façon leur activité pourra 
se dép'oyer en faveur de notre Colonie. Voici le 
programme du cycle des conférences. 

1. Mer.credi 10-Nov.em.bre ~ . 
D' De :Ruclder ancien médecin principal de TalJora. 

Colonisation et -Hygiène. 
2. Mercredi 17 Novembre : 

M. C' Cayetr ancien chef du· service de la propagan­
de du Ministère des Colonies. Les Grandes Industries . 

3. Mercredi 24 Novembre: 
M. Rodigas fonctionnaire all département des 

Colonies. L'Agricultu.re au Congo. 
- k Mercredi 1 Décembre : 

. M. Van Lieuw Ingénieur principal du département 
des 8olonies . .Les Transports au Congo. 

5,. Mercredi 8 Décembre : 
L' Maréchal i.2° de ligne. La Campagne d'Afrique. 

6. Mercredi 15 Décembre : 
M. Ryckmans ancien administrateur de l'Urundi. 

L'Urundi. 
7. Mercredi 22 Décembre : 

M. Mertens ancien. administrateur 'du ~uanda. 

8lément, il avait en effet comme champs 
d'i;1vesligatio11s, le « P:dais des singes ,. 
• l Hippodrouie » et le fameux •Tarti bus. 
qu'il n'esl pas encore parvenu à classer. 
.Dans l~- baraque v~isine, Gilles qui natl, . 
a11alysa1t les produits de la < Gezonde 
>qwteek > clo1:t il fut nommé directeur 
hono1·is causa. 

· Tout. al 1:1 i L pour le mieux, chacun 
s'aruusait à ravir, mais il y a toujours 
des éléments s111Jversil's, témoi11 ce qu'on 
apercevuit devant un • Nougat de Monté­
l11nart • : un nttro11pement eutourail · un 
liomme qui manifp,s1ait tous les symplômes 
dune grande colère, c·étaiL M. ah! lo veau 
qùi tempestait contre la facilité de trnns~ 
mi-sio11 des maladies rar les poussières 
qui s'an1assent. sur les nougats ainsi exposés, 
eL ~ur le peu de p1 ophyluxie· employée, 
(voye~ so1i co,irs). Il fallut pour le calmer 
l'i nterve11tion de A. Mélius qui sortait du 
• Salo11 des Dames Américaines». De là 
pour se remetLre, comme ils aiment tous 
deux les clioses carabinées, il s s'acheminèrent 
bras dessus, bros dessous, vers un tir 
Flobert. 

Le Ruanda. 
Ces conférences seront agrémentées 

fixes et cinématographiques. 

M. uh 1 Je veau, ne fut pas le seul qui 
dnnna des inquiétudes à ses collègues : vers 
minuit Epsilon uvait disparu! ! Après des 
fouilles consciencieuses 011 Je retrouva ..... 
sous la machinerie de la roue joyeuse en 
train cle l'analyser. 

de projections . Il n'y avait qu'un proff. qui ne trouvait 
rien à sou goflt: c'etuit Allequim; finalement 
se ressouvenant de son t.itre de directeur 

C.E. H. 
.. L'assemblée générale des étudiants du Haînaut s'est 

lenue le lundi 25 Octobre a la maison des Etudiants. 
.Les camarades: Lemoine comme Président; Liégeois, 

vice Président ; Janssens, trésorier ; Francq, secrétaire; 
Hustin , secrétaire adjoint et Bastin, porte·drapeau, ont 
été nommés membres du comité provisoire chargé 
tl'élaborer les statuts. . 

-Ceux-ci seront discutés a la prochaine réunion qui 
aura lieu le Vendredi 12 Novembre au même local. 

A VIS. - La carte de membre peut être retirée 
chez le camarade Janssens, 24, rue Courtois. E. V. 
prix cinq frcs. -

du séminaire de géographie, il est allé & 
la « petite Suisse >. 

MOMICRY. 

FABRIQUE CENTRALE 

de Parapluies 
52, Rue St-Gilles. Liége. 

RECOT)VRAGB - RÉPARATION 

20 ?Io Moins cher qu'ailleurs, 

Voyu nos prix al comPâtaz nos marchandisee. 

....... 

A. C. O. 
L'A. C. O. est à un 

tel point assaillie de 
demandes de bouquins, 
cours, résumés, cahiers, 
notes., livres, tant im­
primés et autographiés 
que copiés à la machine 
ou même à la main, 

qu'elle est obligée de s'adresser aux cama­
rades qui voudraient tôt ou tard se débarasser 
de leurs cours. 

Pour les vendre, les déposer au local 
4, rue Léon Mignon contre reçu, remplir 
une formule de 4 lignes, et attendre le 
chèque postal qui ne tarde pas bien long­
temps. 

Les camarades désireux de se procurer 
des bouquins, trouveront ~u lQ.cal des for­
mules jaunes qu'il leur suffit de remplir. 
Elles ne les obligent pas à acheter si le 
Jivre ne convient pas. La poste les avertira 
aussitôt que le cours demandé sera 
disponible. 

Amenez vos bouquins. 
A. C. O. 

JEUDI 4 NOVEMBRE 
à 8 h. 1/4 

Section Politique e ~ Littéraire 

Quelques camm·ades ont pi·is bi·evet 
pendant les vacances, poui· des inventions 
qui sont trop à leur honneur pour ne pas 
les citer· ici ! 

Le cama.rade Mar. Celcesse : nouveau 
modèle de rhap·eau melon e11 caoutchouc 
vulcanisé, lavable à l'eau et ag-réme11té d'une 
plume de canard, en fer forgé. 

- Le même: chapeau haut de forme 
creusé à sa partie su pêrieure d'un plu viomêt1 e 
susceptible de renl'leigner son propriétaire 
sur l'état hygromètri1ue de la région. 

Le camarade Nouveaucri: mouchoi rs 
de poche en gabardine imperméabilisée et 
ultra-mince. 

- Le camarade Epamimondas : para­
vent en aluminium à adapLer aux :ill11mettes 
dans le but d'empêcher l'aquilon de les 
éteindre. 

- Le camarade Alphonsè Nid: réservoir 
de poche, plat et invis ible, destiné à 
soulager discrétement les cerveanx enrhumés'. 

- Le camarade nharlot Marie : piano 
saxopbonisalit surmonté d'un cornet acous­
tique en papier maché, recueill ant tous les 
échos universitaires et les mettant illico 
en musique. 

Le c.amarade de Jass-Band : nas 
inconnu de tango inventé par son esprit 
subtil. 

- Le cnmarade Rayllloncl d8 ia Molle 
11ard: procédé intellecLt_Iel en v110 du réglage 
et la mISe au po111t des sylloaisme 
philosophiques. 

0 

Le camarade Van Hil den Brande : 
un distributrur méca1iique de jo urnaux avec 
gramophone pa rlanL pour mettre. ordre à 
la vente du Vaillant. 

- Le camnrade lldefonse : perfecLio­
nement importc1nt à apporter au cours de 
latin {le secret est demandé J. 

\ 
Le camarade Eutrope : bec de gaz 

de poche pour faire tomber les flics quand 
ils vous poursuivent. 

ECOLE TECHNIQUE DE LIÉGE 

L'atelier d 'ET3 n'a jamais respiré une 
atfi1:osphère d'activité aussi fi évrn11se: chose 
curieuse et rare · à cette époque, où la 
m~m d 'œuvre sent ordinairement un poil 
lui.., povsser clans la paume. Notre corres· 
ponda.nt s'est clone livré a une e nquète à 
ce sujet, e t voici une con \'ersation ellten­
due. l'autre jour, et qui jettera un peu de 
lumière sur ce phénomène inexp li cable: 

« ...... el je n'ai jama is rien f. .. de 
bon a l'atelier. Au moins cette fois je \'eux 
faire ma PINCE A TUYAUX irréprochable. 

? ! ? !. .. 
Evidemment, muni ù'uh pareil outi l 

j'suis sûr de la réussite de mes examens i -

,. 
Savlefz-vo11s quo la chimie organique 

offrait de fécondes ressources :rn calembour:>? 
L'a~ltre jour le 1irof de s'écrier: "Est 

il propre? il s'étonne. ,, 
Les lou:s tics d'ET2 en restaient comme 

deux ronds de fi.ans, et. se demandaient 
de ql!-el répugna11t indivicln il pol1vait êlre 
quest10n. 

Après explications, nous apprenons qu'il 
s'flgissait s0ulement des hydrocarbure$: 

Etllyle - Prnpyle - CéL011e. 

Il nous revient qu'un sérieux mouvo­
bolchevisar1 L a éclaté a l'Eko loff - 'l'ecknikoff 
Le présidvnt. du soviet des soviets, Bau­
dui nsky. a11rait déjà pris a pnïtie l'élAment 
bourgeois. Aidé d'ulle poignéG de part.isans 
décidés il aurait, dit-on, ussi(•gé la po~it.ioll 
G!lsonoff. 

Celle ci n'aurait pas do VAILLAN .. cc 
pour cinq sous. 

Nos bleus d'ETl restent, pour la plupart, 
iuodores, incolores et sans saveur. 

Bleus, mes frères, qu'êtes vous ? 
- Rien! 
- Que devez vous èLre ? 
...:._ Qu<'lqc;.e rhose. 
RernuP'.6-vo11s clone ... , el lisez rég1di ù­

rement » LE VAILLANT" où vous puiserez 
les enseignements des anciens? 

* * * Le c.imarndc Borde surnommé Mica 
quart cl'oncl_è ~ 2 1·ient de nnus envoyer 
un gros mcm01re i'llll" le nouveau fossile 
découvert lors de 111 dernièr~ t•xcursio11 de 
géologie. Des écl1anLill011s colllplets; emprein­
tes externes et internes ont pu être i1!deütifiés 

L'animal 1iui vivait a l 'épc.que clu 
calcaire carbollifél'ien a été dénommé Troud­
rninus vulgaris. 

Eu dernière nouvelle nous apprenons 
que l'académie des sciences morales de 
Belgique étudie sa norninnLion comme 
membre et celle de France lui a offert la 
place de correspondant. 

S. Pi. Rrz . FER. 

Le munque de place nous empêche de 
publier clans nos colonnes les remarquables 
nipports géologiques, paléontologiques et 
aD;tres du camarade Barth. ( dit p •.. p .• 2me 
m111es). 

La collection de spirifères dont il a fait 
don à la rédaction sera vendue. et Je 
montant vérsé à la lisLe de souscription pour 
le monument du secrétaire de l'Union. 

LE PALE LEON TùLOGUE. 

. . Le cam~rade sacré G_uz de Tlloll (Ivme 
rn111cs) a forme le prnJot vraiment peu 
coufraternel, cle voler la cal'etière fillre rie 
so11 groi':i amis . le Beau Bibi ( 1vm0 droit,) 
Nous mettons en gai-dll le dit Bibi co11t.re 
de part>illl:'s ma1iœl1 vres, au.i ne tendent à 
rien moins qu'à dépar êr sa bibliothè­
que, dans laquelle il enferme l'ustensile cle 
ménage sus-mentionné. 

L'ex-président Lucien Noël actuellement 
bourgeois, marié, .... a IJien voulu dans son 
dernier d iscours présidellLiel, t1ous donner 
quelques couseils médicaux très utiles et ce 
à l'œil naturellement 1 

Nous rdevons p. ex. le s11ivant « se 
rin,c~r l'œil avec . de l'ordure n'est pas 
precrnémeut ce qu'il y a cle mei lleur pour 
la vué " . 

Décidément comme oculiste il est trèfl 
fort!! 

TENFAIPAS. 

, Le Cornil~ du concours " Le plus beau 
bebé d~ Belgique " nous communique que 
le pr1·m1er prix nvec féi.icitations et embrasse­
ment de. la fille du Président du Jnry 
vient d'être décerné à notre peti t (c'est 
une flgL~re ! ) ami Victor G. n. t. (cand. 
en. DrolL). 

Vraiment il foit tout son possible pour 
C?n?erv~r partout la grosse (lisez : la grande) 
d 1sLrncL1on obtenue non sa11s peine l'an 
dernirr. 

N. D L. R. : Pous les amis qui ne le 
connaissent pas nous dii'ons que chez le 
cainarade p1·écité : « la grosseur n'a pas 
attendu le no1nb1·e des années ... ». 
. . Il !1~11s revient également - par une 
111d1scret10n - que la :firme bien connue 
"savon ce1dum" l11i faiL dPs propositions 
très avantageuses :. p s'agit simplement de 
poser pour la pub!Jnté de maison (peintures 
murales, afficiles .... ) et en particu lier 
d'affirmer_ il tous ses amis de l'université 
que :-a "bonne" le lave chaque matin au 
" cadurn "· 

. Il. v:a sans dire que Victor reste à la 
d1spos1tion des nmis qui désireraient connai­
tre le .. mode d'emploi "· 

'l'ENFAIPAS. 

EXA-Y!EN DE 
Le Pi·of. : Depuis 

urit~<;>i~s à proximiLP-
L eleve .... . ... . 

LITTÉRATURE 
quand y a-t'il 

des églises. ? 
des 

LePro/.: Depuis Racine, Monsieur, Pourquoi? 
L'élève ........ . 
Le P'ro/. ParcequP Racine se plaio-nait que 

~e son temps" L'1 foule en grand nomlJre 
mondait les portiq11es "· 

TENFAlPAS 
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Aventures Extraordinaires 

d'un Malais à Liége 
GRAND ROMAN - REVUE 

PAR LES DEUX ROUL~ABOSSE 

CHAPITRE II 

Nous étions assis au Ca mbrenus qua nd je vis un de 
mes amis qui fait profession ci'édite t· sa prose clans les 
feuilles de provinces. Il prenait des notes s ur un coin 
de table . 

J e m'approchai de lui, qui me tendit la 
main avec laquelle il n'écrivait pas. J e lu.i dis: Mon 
cher, une aubaine pour ton journal, le prince Laffta ih 
11 Piez désire faire ta connaissa nce, tu parles d'un 
r eportage ! 

- Ça colle , s'écria-t-il. Présentation d'usage : \N. 
Tardif, reporter du j ourna l Les Nouvdles d'hie1·, -
Le Pdnce Laffla ih II Piez de Malaisie, grand maître ... 
etc . Courtois , l e prince se g ratta le g ros orteil , (s ig ne 
chez lui de g rand respect) et l'on prit place. 

- Vous perme ttez <lit Tardif j e conliùue d'écrire, 
j'ai .. normément d e besogne mais j e suis tout oreilles. 
Le secrétaire s'était r etiré à la tabie v ois ine, carnet 
v ert à la main et l 'oreille en pavillon de phonographe, 
s'apprêtait à écrire. 

- Vous occupez là une position intér essante , 
Monsieur, commença le prince. 

- Oui et n on , a rticula le reporte r sans ..:esser 
d'écrire. Oui en ce sens qu'on s'occupe de tout et 
qu'on va partout(l),Non pa rce qu'on n 'est jamais tranquille 
un seul i nstant; toujours sur le qu i-vi ve ! 

-- Mais ce q ui doit être passionnant, r épondit 
Lafftaih, c'es t la polé mique ; le comba t des idées, les 
discussions poli tiques, bref le moyen de montrer ses 
opinions .. . 

- Mais mon cher tu cherres ! Oh ! pardon , v ous 
cherr ez mon prince, vous r etardez ! E t l 'union sacrée, 
nom d'un p6ta rcl (2) : il fout être ana rchis te , révolu­
tionnaire ou b olchevis te maintenant pour ê tre quelqu'un, 
Les a utres font chorus : Union Sa crée, pas de pol!tique , 
tout ça sur l 'air : «Soyons unis , restons amis . .. ll Rn 
a ttendant on se fait rouler, oui mon prince, rouler 
par des ch efs de ba ndes à opinions subversives. Ça 
vous fai t ti rer un bla ir ('l), ô Piince , mais c'est comme 
ça! - Puis rageusement il se remit à écl'Ïre. 

Le secré taire à ce mot de « liolchev iste l> ava it 
pointé l'oreille com me un chat devant une souris : il 
bondit (4) s ur son dictionna ire e t ch erch a le m ot qu'il 
ne trouva pas (5), e nsuite, très intrig ué , il se g ratta 
l'oreille puis finalement écr ivit quelqu es mots que je 
rre sus !it·e vu la dis tance. 

- Tie ns , s'exclama le prince, j e croyais Io jour­
nalisme un e carrière essentie ll ement libre ! 

-- Malhetll'emement plus, prince, maintonar{t les 
journaux ça devient une affaire un peu comme1·ciale, 
alors vous saisissez ... 

Je n e sais s i le prince saisit, mais il flL semblant, 
puis : Je tiendrai note, Monsieur, de vos renseig nements. 

( 1) Tu parles d'une rédu.ction dans les théât1·es ! 
(2) « Nom d'un pétard ll a épaté Monosil. 
('3) Il ne s'agit p as du. peti t animal de ce nom. 
( -!) Vous voyez ça d'i ci. 
(5) Il avait une édition de 84 ! 
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Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 
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de photographie et de bactériologie. 
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Repi·oduct on de~ Cours poi.r étudiants - procédé 
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9, RUE SAINT-PAUL, 9 - L I ÉGE. 

Au nom de la Malaisi e, merci, merci-z-encor (1). 
Cependant, l e secré taire un peu dur d'oreille avait 

noté ; «Ah ! non prince pas ces bla<>ues là chez nous! . ., 
Mais un vig oureux : « Cilachô, M<fnosil l> (2) lui coupa 
le sifilet! 

.- Le prince me fit un clin d'œil qui m'invita it à 
sortir : Shacke hand , g ra tte ment d'orteil e t nous v idons 
les lieux Sitôt sous l'œil v igilant de~ r é verbè res le 
prince me dit : ' 

- Curieux ce tte espèce de gens , c'est comme les 
souris : ça se nourrit rle papi er ... 

- P as des h ommes, souffla Monosil. .. d es marhines 
à écrire. 

- Et pourtant, r eprit La fftaih, quoiqu'en dise encor 
Tardif, ces journalistes réusissent souvent à faire croire 
ce qu'ils écrivent ! 

- Pui~samment pensé, prince, l e peuple croi t son 
journal comme un livre sacré. 

- Heureusement reprit S. A. ce mal ne sévit pas 
enc0re en Malais ie , il n'y a encore que quatre ou cinq 
j ourna ux ne s'occupant que de mode, de commerce et 
d'illustration. On a bi en La Ga~ette de Singapou.r, qui 
veut ·g ra tt.er les dents aux voisins (3) mais on la tient 
à l'œ il. Total (~). on ne réussit pas' à corrompre les 
masses, en y semant des germes de désordre. Le prince 
allait co ntinuer. mais sa phrase f11l cou pée en deux par 
le bruit d'un e chute à ses côtés. Il s e retourna brus­
que me nt et vit son secrétaire, ( ô le pôvre ! ) pa tauO'eant 
dans une mare de bone , gigotant piteusemant a;ec la 
g race d'une mouche, dans la mayonnaise, et PSsayant de 
ramasser (4) tous l es papie rs e t carnets qui s'cltaien t 

(1) Ce n'est pas une faute de français, en Malais, 
zencor - Mon,eigneur. 

(2) Il ne s'agissait pas tle voir si Tardi f était en 
nage, cilachô signifie ;;ilenae ! 

(3) Expression Malaise ; s'occu.per de ce qui n6 vous 
regarde p as. 

(4) Il n 'avait pourtant pas lu Barbusse!' 

échappés de ses poch es . Il criait éperdu : « Marakec!1 
ma ras, i foute ! » ce qui en Malais signifie : Relevez m01, 
j e suis dans la salet6 ! Tout de suite un attroupemen t se 
produisit (1). Une ving taine cle personnes nous contem- ~ 
plaient bouche bée, mais personne n'essayait d'aider 
Je malheu1·e'Jx secrétaire. Nous relevâmes tant bien 
quo mal l'infortuné, puis après un décrassage superficiel 
nous continuâmes notre route . 

Remis de son émoi.ion, il balbutia : « Les pavés ..• 
des trous .. . chu te ... mauvaise voirie ! .. ». 

- Tout ça fis-je c'est l 'administrâà tion communale: 
comme elle a la voirie a sa cha rge , c'est d'elle qu'on 
atte nd l es r6pal'ations . Or, vaccinez-vous ça dans les 
m Pninges : chaque fois qu 'on atEe!!d quelque chose de 
l'administrââ lion communale, on risque de pla nter des 
choux. 

Il y aurai t moyen, dit Monosil en· montrant les 
trous et la boue (%)· 

Pourtant rlit le prince songeur en re fermant son 
Larousse, l'administra tion est fai te pour l'utilité des 
citoyens! · 

- Ici pas, dit le secr6taire, ici citoyens pour le 
Conseil communal. 

... Le carillon de la Ca thédrnle qui sonnait en ce 
moment sept heures, me tira de l'h&bètement où m'avait 
plongé ce t te log ique. 

- Il est temps de souper, prince, j e vous quitte: 
j e vais vous inclicruer votre hôtel et demain matin 
nous recommencerons nos p érégrinations. 

- Vous savez, me dit- il, comme hôtel je voud.-ais 
quelque chose de bien Liég eois. 

- Bien Liégeois!, alors allez là bas ... Je lui indi­
quai l'hôtel « Chez Oscar » quai de la Batte• Là, 
dis-j e , vous aurez tout ce que v G-us désirez: vue sur 
la Me use et tout a fait folk-lore. 

Il s'y engouffra · suivit de l'é ternelle barbe carotte 
qui maugréait toujours contre la pénible chute. 
('l) Toujours a Liége. 
(2) Ça c'est très spirit·uel pour un Malais ! 

. (A SUIVRE) 
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